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Les facteurs de la performance en saut à la perche
dans la littérature scientifique

INTRODUCTION

L'avènement de la perche en fibre de verre au plus haut niveau international remonte à
1961, lorsque l'Américain George Davies battit le record du monde du saut à la perche
(4,83 m), précédemment détenu par son compatriote Donald G. Braggs (4,81 m) avec
une perche métallique. Mais il fallut attendre 1962 et le record symbolique de John
Uelses (16 pieds # 4,88 m) pour que ce type de matériel soit universellement reconnu
et commence à remplacer les anciennes perches en acier suédois. Depuis cette
époque, le record du monde n'a cessé de progresser (figure 1) et l'emploi de la perche
en fibre de verre s'est généralisé, d'abord chez les meilleurs spécialistes mondiaux de
la discipline, et aujourd'hui dans tous les clubs d'athlétisme.
Les avantages liés à l'utilisation d'une perche souple, par rapport à une perche rigide,
ont été étudiés par de nombreux chercheurs en bio-mécanique au cours des trente
dernières années. Tous ne se sont pas intéressés aux mêmes facteurs de la
performance, et si l'on considère leurs études indépendamment les unes des autres, il
n'est pas facile d'en faire ressortir les caractéristiques communes. Nous nous sommes
donc attachés à essayer de faire la synthèse des principaux travaux publiés sur le sujet
depuis 1960, dans différentes revues scientifiques nationales ou internationales. Notre
motivation était de fournir aux entraîneurs, enseignants ou athlètes, des éléments
objectifs, mis en évidence par une démarche scientifique, afin de leur permettre, suivant
les cas :

- de mieux comprendre les phénomènes mis en jeu au cours du saut ;
- d'établir des programmes d'entraînement adaptés aux capacités physiques et
techniques des athlètes dont ils ont la charge ;
- de proposer à leurs élèves, débutants ou confirmés, des exercices d'apprentissage
basés sur des résultats scientifiques objectifs, et non plus seulement sur des
considérations empiriques ou des sensations personnelles, fortement teintées de
subjectivité.



FIG. 1. - Evolution du record du monde de saut à la perche.

Notre analyse a porté sur quatorze études successives1, effectuées par douze auteurs
différents, parmi les principaux ayant publié des articles sur le sujet. Ces travaux
recouvraient deux types d'approches différentes :

a - Des études expérimentales  basées sur l'analyse cinématique de sauts réels et en
référence à des modèles particuliers de représentation de la perche et du sauteur, ainsi
qu'à un modèle mathématique explicatif de la performance (physique, mécanique ou
énergétique) ;
b - Des simulations  sur  micro -ordinateur , également basées sur des modèles de la
perche et du sauteur, et dont les résultats se traduisaient à l'écran par le traçage des
courbes de trajectoires, de vitesses et d'accélérations du centre de masse du sauteur.
Ces courbes étaient calculées à partir des valeurs initiales, à l'instant du décollage2,
des paramètres de la performance pris en compte par le modèle mathématique intégré
dans la méthode de simulation utilisée.

1. Les travaux de J. Morawski et col. (1977) ont été scindés en deux afin de distinguer,
d'une part, le modèle mathématique utilisé et, d'autre part, la méthode de simulation.
2. L'instant du décollage correspond au début du premier intervalle de temps où le pied
d'appel du sauteur n'est plus en contact avec le sol. La largeur de cet intervalle dépend
de la fréquence d'enregistrement du film expérimental (25, 50, 64 ou 100 images par
seconde) ou du pas de temps choisi par l'auteur d'une méthode de simulation (1/100 ou
1/1000 de seconde).



Afin de présenter les résultats de ces études sous forme synthétique, il a été
nécessaire de regrouper les facteurs de la performance identifiés (figure 2) sous des
dénominations génériques, dans le but de masquer les différences d'appellation d'un
auteur à l'autre. Suite à cette approche, nous avons dénombré 25 paramètres,
indépendants ou non, liés à la performance en saut à la perche, dont certains font la
quasi-unanimité, alors que d'autres sont plus ou moins controversés. Ces paramètres
sont regroupés dans le tableau 1, où les signes (+) et (-) indiquent si le facteur
considéré est favorable ou non à une meilleure performance du sauteur, du point de
vue de l'auteur de l'étude.

FIG. 2. - Représentation schématique des principaux paramètres pris en compte par les
différents modèles physiques et méthodes de simulation.



LES FACTEURS INDISCUTABLES

Cette liste reprend les principaux paramètres présentant une liaison soit positive, soit
négative, avec la performance et identifiés par au moins deux auteurs différents.

1 - La taille du sauteur au décollage  (3/14)3 : En réalité, seulement deux auteurs ont
trouvé que ce paramètre (a) était un facteur positif de la performance :
- J. Morawski et col. (1977) : la hauteur du centre de masse (b) et la distance (r) entre la
main supérieure et le centre de masse du sauteur (Cm) sont prises en compte dans le
calcul de la performance maximale ;
- P.M. Mc Ginnis (1987) : dans son analyse statistique, cet auteur a trouvé une liaison
positive entre la taille du sauteur au décollage (a) et la performance réalisée.
Ce résultat devrait faire définitivement taire les considérations égalitaristes qui ont un
moment prévalu dans le milieu des entraîneurs français du saut à la perche et selon
lesquelles tous les sauteurs, quelle que soit leur taille, avaient les mêmes chances de
parvenir au plus haut niveau. De plus, cette conclusion semble être confirmée par la
suprématie actuelle du perchiste ukrainien Sergueï Bubka, dans les compétitions
internationales.

3. Le rapport entre parenthèses indique le nombre d'études qui ont identifié ce facteur
de la performance, sur le nombre total de travaux analysés dans cet article.

2 - Rigidité de la  perche  (7/14) : Plus la perche utilisée par le sauteur sera rigide, plus
le saut sera élevé. Ce résultat dépend bien sûr de la capacité du sauteur à fléchir une
telle perche, et donc de ses aptitudes physiques et techniques.

3 - Vitesse  horizontale  initiale (7/14): Plus la vitesse horizontale (Vx) atteinte par le
sauteur à la fin de sa course d'élan est importante, plus celui-ci pourra franchir une
barre élevée. La vitesse de course est donc l'une des qualités physiques à développer
chez tout perchiste.

4 - Vitesse verticale  initiale  (3/14) : Plus la vitesse verticale (Vy) du sauteur au
décollage est grande, plus celui-ci pourra sauter haut. La transformation du
déplacement horizontal du sauteur (course d'élan) en déplacement vertical (ascension
vers la barre) ne se fait pas uniquement grâce à la flexibilité de la perche en fibre de
verre : le sauteur doit participer activement à ce processus en donnant une impulsion
vers le haut.

5 - Energie  cinétique  de translation  initiale  (3/14): Plus l'énergie cinétique de
translation du sauteur au décollage est grande, plus celui-ci pourra franchir une barre
élevée. Ce résultat est en relation directe avec les facteurs n°3 et n°4 puisque l'énergie
cinétique de translation est calculée par la formule suivante :

ECt =1/2 mV²



où :
- ECt = énergie cinétique de translation ;
- m = masse du sauteur ;
- V = vitesse de translation initiale ;

avec :
V²=V²x+V²y

où :
- Vx = vitesse horizontale initiale ;
- Vy = vitesse verticale initiale.

6 - Moment fléchissant positif au décollage  (4/14) : tous les auteurs ayant pris en
compte ce paramètre dans leur analyse, théorique ou expérimentale, ont constaté que
le sauteur devait obligatoirement appliquer un moment fléchissant positif sur la perche,
aussitôt après le planter. Cette action conditionne la capacité du sauteur à fléchir une
perche rigide (ci facteur n°2) et met en évidence l'importance de l'action du bras
inférieur du perchiste, à cet instant.

7 - Amplitude du renversement  (5/14) : Plus le sauteur sera capable d'élever ses
jambes et son bassin au-dessus du niveau des épaules, plus il pourra franchir une
hauteur importante. Ce facteur est directement lié au travail musculaire développé par
le perchiste au cours du saut, et notamment à la force des muscles extenseurs de
l'épaule.



TABLEAU 1. - Tableau récapitulatif des facteurs de la performance identifiés par les
différents modèles de mathématiques et méthodes de simulation.



8 - Moments articulaires résultants  (3/14) : L'influence de ces facteurs (a1, ..., a8) a
été prise en compte par les auteurs suivants :
- M. Hubbard (1980) qui a intégré ces paramètres dans sa méthode de simulation, en
se basant sur des valeurs mesurées chez un gymnaste ;
- A. Durey (1993) qui a repris le modèle du sauteur à trois segments défini par M.
Hubbard et qui a ajusté les valeurs de ces moments par un processus d'essais et
d'erreurs ;
 - P.M. Mc Ginnis (1986) qui a mesuré expérimentalement les valeurs réelles de ces
moments sur cinq sauteurs, en se basant sur un modèle du perchiste à neuf segments.

Ces différentes approches aboutissent à la même conclusion que le résultat précédent
(cf facteur n° 7), tout en l'affinant et en le quantifiant, à savoir que le sauteur doit être
capable de développer un moment articulaire très important au niveau des épaules s'il
veut réaliser une performance maximale.

9 - Restitution d'énergie  par  la perche  (3/14) : Plus la quantité d'énergie restituée par
la perche est importante, plus le sauteur pourra franchir une barre élevée. Ce résultat
dépend à la fois des caractéristiques d'élasticité de la perche, et de la capacité du
sauteur à emmagasiner de l'énergie dans la flexion de la perche.

10 - Energie  cinétique  de translation  finale  (3/14) : L'énergie cinétique de translation
du sauteur, au moment du franchissement de la barre, doit être aussi faible que
possible. Cette conclusion s'applique à une performance maximale du sauteur et
signifie que celui-ci a utilisé au mieux son énergie cinétique de translation initiale pour
la transformer en énergie potentielle.

11 - Energie potentielle finale  (5/14) : Par définition, l'énergie potentielle du centre de
masse du sauteur au sommet de la trajectoire est liée à la hauteur atteinte à cet instant
:

Ep = mgh
où :
- m = masse du sauteur,
- g = accélération de la gravité,
- h = hauteur du centre de masse du sauteur.

Il est par conséquent évident que plus l'énergie potentielle finale sera importante, plus
le saut sera élevé.

12 - Energie mécanique totale  (2/14) :
Elle est définie par la relation :

ET = ECT + EP



où :
- ET = énergie mécanique totale ;
- ECT = énergie cinétique totale ;
- Ep = énergie potentielle.

C.J. Dillman et R.C. Nelson (1968) et J.G. Hay (1971) ont constaté que les meilleurs
sauts se caractérisaient par la plus forte augmentation de l'énergie mécanique totale au
cours de la dernière phase du saut, entre l'instant de flexion maximale de la perche et
le lâcher de la perche par le sauteur. Cet accroissement était le résultat d'une bonne
utilisation de l'énergie cinétique initiale et d'un gain important d'énergie verticale lors du
redressement de la perche, notamment grâce à une activité musculaire intense de la
part du sauteur au cours de cette phase.

13 - Hauteur  de franchissement  (2/14) : La hauteur de franchissement (hf) étant la
différence entre la hauteur du centre de masse du sauteur au sommet de la trajectoire
et la hauteur de la barre, il est évident que la performance sera d'autant plus élevée
que la hauteur de franchissement sera faible, pour une hauteur maximale du centre de
masse du sauteur.

LES FACTEURS CONTROVERSÉS

Quelques-uns des facteurs identifiés dans l'analyse bibliographique présentaient, pour
certains auteurs, une influence positive sur la performance, alors que d'autres études
ont mis en évidence une relation négative entre ces mêmes paramètres et la hauteur
franchie. C'était le cas des facteurs suivants :

1 - La longueur de levier  : De nombreuses études ont pris en compte ce paramètre
(l0), mais seulement deux auteurs (A. Durey, 1993 ; P.M. Mc Ginnis, 1987) lui ont trouvé
une liaison positive avec la performance, tandis qu'un seul (J. Morawski et col., 1977) a
constaté que si cette longueur était trop importante, tous les autres paramètres étant
fixés, le sauteur serait rejeté en arrière. Ces trois auteurs ont raison, et leurs
conclusions sont parfaitement défendables. Néanmoins, nous allons nous ranger du
côté des deux premiers, pour les raisons suivantes :

- un des deux partisans de l'importance de la longueur de levier est P.M. Mc Ginnis
(1987), qui est parvenu à cette conclusion à la suite d'une étude expérimentale et d'une
analyse statistique particulièrement remarquables ;
- la conclusion de J. Morawski est basée sur les résultats d'une méthode de simulation
permettant de faire varier les paramètres du saut indépendamment les uns des autres.
Or, comme il le reconnaît lui-même, les valeurs optimales des paramètres du saut sont
mutuellement liées par un système très complexe, et un accroissement de la vitesse
initiale, associé à l'utilisation d'une perche plus rigide, et malgré une longueur de levier



supérieure, peut se traduire par un saut plus élevé.
L'analyse de ce facteur met en lumière une des limites essentielles des méthodes de
simulation en saut à la perche : elles permettent effectivement d'optimiser la valeur de
l'un des paramètres pris en compte par les modèles de la perche ou du sauteur, sur
lesquels elles sont basées, mais elles peuvent également produire des résultats
aberrants en simulant des situations qui ne se rencontrent jamais dans la réalité.
Ainsi, l'ordinateur peut réaliser les calculs qu'on lui demande de faire, car c'est une
machine, alors que le sauteur refusera probablement de prendre des risques inutiles,
s'il sait, par expérience, qu'il n'a pas les capacités physiques, techniques ou mentales
pour les affronter.

2 - La vitesse  initiale  de translation  : 5 auteurs sur 14 considèrent qu'une grande
vitesse de translation du sauteur au décollage (V) est une condition indispensable pour
franchir une barre élevée. Deux études, cependant, (C.J. Dillman et R.C. Nelson, 1968;
J.G. Fletcher et col., 1960) ont constaté que les meilleurs sauts n'étaient pas réalisés
par les perchistes ayant la plus grande vitesse d'élan. Ces derniers semblaient même
plutôt perturbés dans leurs mouvements à cause de cette vitesse importante.
Sachant que ces deux études sont, relativement, les plus anciennes analysées dans
cet article, d'une part, et que la plupart des études ultérieures sur le sujet sont arrivées
à des conclusions contraires (notamment celle de P.M. Mc Ginnis, 1987), d'autre part,
deux hypothèses peuvent être émises :
les études concernées n'ont pas été réalisées sur les meilleurs perchistes du moment4,
et par conséquent ceux-ci n'étaient pas aptes à maîtriser les perturbations engendrées
par une vitesse de course importante ;

4. J.G. Fletcher et col. (1960) ont réalisé leurs observations sur des sauts à des
hauteurs inférieures à 4,00 m, alors que le record du monde était de 4,80 m en 1960 ;
C.J. Dillman et R.C. Nelson (1968) ont analysé des sauts à des hauteurs comprises
entre 3,81 m et 4,57 m, alors que le record du monde était de 5,41 m en 1968.

- la technique du saut avec une perche en fibre de verre n'en était qu'à ses débuts et
les praticiens, entraîneurs et athlètes, n'avaient pas encore identifié de manière
empirique tous les détails techniques qui leur auraient permis de tirer le meilleur parti
de cet engin.
Enfin, sachant que les composantes horizontale et verticale de la vitesse de translation
ont, par ailleurs, été identifiées comme des facteurs pertinents de la performance en
saut à la perche, nous ne pouvons que conclure à l'importance de la vitesse initiale de
translation pour la réussite du saut.

3 - Importance de la flexion de la perche  : Sur ce facteur également, les avis sont
partagés :

- dans son étude expérimentale, J.G. Hay (1971) a constaté que les meilleurs sauts
étaient obtenus lorsque la flexion de la perche était la plus importante et la plus longue
;



- inversement, grâce à sa méthode de simulation, A. Durey (1993) a remarqué que
lorsque la flexion de la perche à l'impulsion augmentait, le sauteur rencontrait certaines
difficultés pour réussir sont saut.
Encore une fois, ces deux auteurs ont raison, chacun s'appuyant sur ses propres
résultats, mais leurs observations ne sont pas faites dans le même contexte :

- J.G. Hay a tiré ses conclusions d'une observation dans des conditions réelles de
compétition, où il n'a pas pu mesurer effectivement la rigidité des perches utilisées par
les sauteurs ;
- Alain Durey a considéré ce paramètre indépendamment des autres facteurs de la
performance. Il est vraisemblable que, dans sa méthode de simulation, une flexion
importante caractérisait une perche souple et, par conséquent, était un facteur
défavorable de la performance.

En conclusion, le degré de flexion de la perche ne peut pas constituer à lui seul un
facteur pertinent de la performance ; il doit être associé aux caractéristiques de rigidité
pour définir un facteur plus global, tel que l'énergie de déformation de la perche, par
exemple.

4 - Application d'un moment fléchissant négatif sur la  perche  : Quatre auteurs ont
envisagé cette hypothèse dans leurs travaux, et tous ont constaté l'influence de cette
action du sauteur sur la rigidité de la perche et sur la réussite du saut. Cependant, leurs
avis divergent quant à l'instant auquel ce moment négatif doit être appliqué par le
sauteur sur la perche :
- M. Hubbard (1980), dans sa méthode de simulation, a introduit ce moment seulement
0,1s après le décollage du sauteur ;
- G.M. Griner (1984), d'un point de vue théorique, a considéré que ce moment était
appliqué après l'instant de flexion maximale de la perche ;
- Alain Durey (1993) a repris le modèle du sauteur de M. Hubbard, ainsi que ses
hypothèses, pour les introduire dans sa méthode de simulation ;
- Peter M. Mc Ginnis (1986) a mesuré les moments articulaires développés par le
perchiste lors de sauts réels, et s'est aperçu que celui-ci appliquait un moment négatif
sur la perche seulement 0,21s après l'appel, soit 0,28s avant la flexion maximale de la
perche.

La conclusion de cette confrontation de points de vue est évidente et au bénéfice de
l'étude expérimentale de P.M. Mc Ginnis. Cependant, comme aucune mesure directe de
ce phénomène n'a été réalisée, jusqu'à présent, seule une étude expérimentale future,
utilisant des jauges de contraintes directement collées sur le corps de la perche,
permettrait d'identifier tant la chronologie que l'intensité des actions du sauteur sur la
perche.



LES AUTRES FACTEURS

Certains facteurs de la performance n'ayant été identifiés que par un seul auteur, il
serait présomptueux d'en tirer des conclusions générales, malgré toute la rigueur des
études qui les ont mis en évidence. Cependant, ils peuvent être analysés à la lumière
des conclusions précédentes.

1 - Angle de la corde de la perche  au décollage  (A. Durey, 1993) : Grâce à sa
méthode de simulation, cet auteur a trouvé que l'ouverture de l'angle de la corde de la
perche au décollage β) était un facteur défavorable à la performance. Ce résultat
conforte une autre conclusion du même auteur selon laquelle lorsque la longueur de
levier diminue (et par conséquent l'angle de la corde de la perche au décollage
augmente), le saut réalisé est inférieur, toutes choses étant égales par ailleurs. Mais il
contredit les conclusions de J. Morawski et col. (1977) et de P.M. Mc Ginnis (1987)
pour lesquels la performance réalisée est supérieure si le sauteur est plus grand ou si
son centre de masse au décollage est plus élevé.
Ce cas de figure illustre une nouvelle fois les limites d'utilisation des méthodes de
simulation, qui peuvent faire varier un paramètre indépendamment des autres, et sans
tenir compte de ce qui se passe effectivement dans la réalité. Les conclusions de Alain
Durey sont vraies pour un sauteur donné, mais deviennent caduques si sa méthode est
appliquée à un perchiste plus grand que le précédent, tous les autres paramètres étant
fixés, et si les résultats des deux simulations sont comparés entre eux : le plus grand
des deux sauteurs réalisera sans aucun doute la meilleure performance, alors que
l'angle d'ouverture de la corde de la perche au décollage sera également supérieur.

2  Angle de la vitesse de  décollage  (P.M. Mc Ginnis, 1984) : La liaison positive de ce
facteur (α) avec la performance n'est pas surprenante. Elle signifie que la composante
verticale de la vitesse du sauteur au décollage est importante pour la réussite du saut,
et cette conclusion a déjà été validée par deux autres auteurs (M. Hubbard, 1980 ; J.
Morawski et col., 1977).

3 - Distance du pied d'appel par  rapport  au fond  du  butoir  (P.M. Mc Ginnis, 1977) :
Ce facteur (d) a été mesuré dans une seule étude, mais la mise en évidence de son
influence significative sur la performance corrobore parfaitement les résultats des
observations empiriques effectuées par les entraîneurs français (M. Houvion, 1988) et
étrangers (R. Attig, 1987).

4 - Durée de la phase d'appui sur la perche  à l'impulsion  (P.M. Mc Ginnis, 1987) :
Ce laps de temps doit être aussi bref que possible, pour une performance optimale, ce
qui signifie que le sauteur doit retarder au maximum le planter de sa perche lorsqu'il est
encore en appui sur son pied d'appel. Par conséquent, il doit prendre son impulsion
avant même de s'être assuré de la stabilité de la perche dans le butoir. Cette
conclusion semble plutôt risquée pour le perchiste, mais sachant qu'elle découle d'une
étude expérimentale très complète, les entraîneurs peuvent toujours essayer de la
conseiller à leurs athlètes, afin de vérifier ses effets dans la réalité.



5 - Energie potentielle  initiale  (P.M. Mc Ginnis, 1987) : L'influence positive de ce
facteur sur la performance est directement liée à la taille du sauteur au décollage (a),
paramètre qui a déjà été discuté précédemment. Bien que ce résultat n'ait été trouvé
que par un seul auteur, il est raisonnable de le considérer comme un facteur pertinent
de la performance en saut à la perche.

6 - Energie  cinétique  de rotation  totale  (J.G. Hay, 1971) : Les meilleures
performances sont réalisées par les sauteurs capables de développer la plus grande
énergie cinétique de rotation totale. Sachant que l'auteur a divisé ce paramètre par la
masse du perchiste afin d'effectuer des comparaisons entre différents sujets, il apparaît
que les meilleurs sauteurs sont ceux qui présentent les plus grandes vitesses de
rotation segmentaires. Ce résultat est cohérent par rapport à l'influence significative
des moments articulaires sur la performance (A. Durey, 1993 ; P.M. Mc Ginnis, 1986 ;
M. Hubbard, 1980).

7 - Energie  cinétique  de rotation  finale  (J.G. Hay, 1971): L'auteur a analysé
l'influence de ce facteur à deux instants consécutifs du saut :

- A la fin du renversement : à cet instant, les meilleurs sauteurs développent une
grande énergie cinétique de rotation. Ce résultat corrobore les conclusions précédentes
sur l'importance du travail musculaire du perchiste pour élever son bassin au-dessus du
niveau des épaules ;
- Lors du franchissement de la barre : à cet instant, les meilleurs sauteurs possèdent la
plus faible énergie cinétique de rotation. Ce résultat est cohérent par rapport à la
nécessité pour le perchiste de posséder également la plus faible énergie cinétique de
translation, pour réaliser une performance maximale (C.J. Dillman et R.C. Nelson, 1968
; J.G. Fletcher et col., 1960 ; J.G. Hay, 1971).

8 - Abscisse de la barre transversale  (M. Hubbard, 1980) : L'auteur a intégré ce
paramètre (x) dans le processus d'optimisation de sa méthode de simulation. En effet,
s'il est vrai que l'objectif premier du sauteur est d'élever son centre de masse aussi haut
que possible, il doit également atteindre le sommet de sa trajectoire à l'aplomb de la
barre transversale. Pour ce faire, il peut modifier les différents paramètres déjà
énoncés, mais, en plus, il a la possibilité de déplacer le plan des poteaux de plus 80 cm
ou moins 40 cm par rapport au bord postérieur du butoir, avant le saut. Toute erreur
dans le choix de ce paramètre peut sanctionner sa tentative par un échec, et la position
de la barre transversale apparaît donc effectivement comme un facteur important de la
performance.



CONCLUSION

Les facteurs de la performance présentés dans cette liste ne vont sans doute pas
bouleverser la pratique et la pédagogie du saut à la perche puisque nombre de
spécialistes de la discipline avaient intuitivement ou empiriquement connaissance de
leur importance. Néanmoins, à la différence des écrits antérieurs des techniciens ou
des praticiens sur le sujet, cette énumération ne reprend que les paramètres dont le
lien avec la performance a été mis en évidence de manière scientifique  et objective ,
par au moins deux auteurs différents, au cours des trente dernières années.
Dans le domaine scientifique, comme dans la plupart des domaines, toute vérité ou
théorie reste vraie ou applicable tant qu'elle n'a pas été contredite ou réfutée.
L'identification des facteurs de la performance en saut à la perche, réalisée ici et basée
sur une analyse bibliographique, certes large mais non exhaustive, permet d'aboutir à
des conclusions fiables et généralisables dans la plupart des cas. Cependant, force est
de constater que lorsque deux résultats se contredisent, une méthode de simulation est
souvent impliquée, en opposition avec une étude expérimentale.
L'objet de cet article n'est pas de remettre en cause l'intérêt fondamental des méthodes
de simulation pour l'optimisation de la performance en saut à la perche, mais d'attirer
l'attention sur le fait que la hauteur franchie par le sauteur est en réalité l'expression
d'un compromis entre différents paramètres, dont certains sont interdépendants. En
conséquence, l'optimisation de la performance par une méthode de simulation ne peut
être réalisée qu'en prenant en compte les valeurs limites des paramètres considérés,
mais également leur degré de dépendance.
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